
28

Le Soir Mercredi 25 septembre 2013

28 BRABANT WALLON

w
w
w
.p
ub

li-
m
ar
ke

t.b
e

La Province du Brabant wallon présente

LES 3 PRIMES  
À L’ÉNERGIE

1. L’installation  
d’un chauffe-eau  

solaire (600€)

2. L’isolation thermique du 
toit, des murs, du sol et le 

placement de double vitrage 
(20% du montant de la prime 

régionale ayant le même objet)

3. La réalisation d’un audit  
énergétique (20% de la facture  

avec un maximum de 200€)

Ces aides  
permettent  
de préserver la 
nature mais aussi  
de réaliser  
d’importantes  
économies.

INFOS
Service du  

développement territorial 
et environnemental

Tél. : 010 23 62 85
developpementterritorial 

@brabantwallon.be

www.brabantwallon.be
(sous l’onglet qualité de 

vie/logement)

Découvrez les savoirs et remèdes... 
d’autrefois au

Jardin de l’Abbaye

Visite guidée : Dimanche 29 septembre de 14h à 15h30.
Réservation indispensable au plus tard la veille de la visite.

www.villers.be – 071 880 980

Abbaye de Villers-la-Ville asbl

C ’est plus qu’inhabituel à Ge-
nappe : une manifestation

était organisée mardi soir, à l’en-
trée du conseil communal. En
vert et rouge : la CSC, la FGTB et
l’opposition socialiste protes-
taient contre une décision prise
par le conseil communal… en
juin dernier. Il s’agit de la résilia-
tion de la convention conclue
dans le passé avec le Forem, por-
tant sur la mise à disposition
d’un local communal pour la
Maison de l’Emploi. Plus de lo-
cal, plus de Maison de l’Emploi,
la fermeture est annoncée. En
juin dernier, le président du
CPAS, Vincent Girboux, avait ce-
pendant annoncé d’autres initia-
tives en matière d’emploi, me-
nées avec des CPAS voisins. 

« C’est une décision qui nous
semble illogique, déplore le per-
manent interprofessionnel CSC
Vanlerberghe. La mise à disposi-
tion d’un local pour la Maison de
l’Emploi n’a pas d’impact sur les
finances communales. Et dans la
situation économique actuelle,
une structure de proximité pour
l’emploi est essentielle. La faible
fréquentation, c’est tout de même
3.000 visites par an. Et ce n’est
pas un critère pour évaluer un
service public. »

Le bourgmestre Gérard Cou-
ronné (MR), de son côté, sou-
ligne que depuis six ans, la Mai-
son de l’Emploi dispose à titre
gratuit d’un local à l’Espace
2000, et que la commune as-
sume également les factures de
chauffage, ainsi que la moitié des
frais de téléphonie. Alors que
l’emploi est une matière dépen-
dant de la Région. Le collège
veut récupérer les lieux pour
étendre la maison communale
de l’enfance de l’Espace 2000 et
porter la capacité de 24 à 42
places. La commune dispose au-
jourd’hui de 75 places d’accueil
pour la petite enfance, et la liste
d’attente comprend une centaine
de familles. « Gérer, c’est faire des
choix, indique le maïeur. On ne
peut pas tout faire ! La Région
wallonne, dans une de ses der-
nières circulaires, recommande
des économies pour mettre l’ordi-
naire en équilibre, et demande de
ne pas faire des dépenses in-
utiles. Pourquoi dépenser pour
des missions de la Région, effecti-
vement ? Alors que la petite en-
fance, là, ça nous incombe ! » ■

VINCENT FIFI

Une manif 
en soutien à
la Maison 
de l’Emploi
GENAPPE

O n en parlait déjà en 2008,
mais la Ville d’Ottignies-

LLN espérait bien obtenir
quelques subsides. « 60 %, rap-
pelle Jacques Duponcheel, le pré-
sident du Centre culturel. Mais
chaque fois qu’on allait à la Com-
munauté française, on nous ex-
pliquait que 2015 allait deman-
der beaucoup d’argent pour
Mons. On s’est vite rendu compte

que si la Ville ne payait pas les
travaux, on n’arriverait pas à
avoir de nouveaux sièges. »

L‘échevin de la Culture, David
Da Câmara Gomes (Écolo), avait
ainsi prévu un budget de
600.000 euros réparti sur deux
ans : « On a finalement rénové le
Centre culturel au cours de ce seul
été. Et heureusement, la note s’est
révélée moins lourde ! »

La scène dispose à présent d’un
nouveau gril technique, avec des
treuils, des perches pour l’éclai-
rage et une nouvelle passerelle
au-dessus de la salle pour la sécu-
rité et le confort des équipes tech-
niques. Le tout, pour un montant
de 92.553 euros. Quant à l’équi-
pement de la salle, il aura coûté
281.325 euros. Le public y dis-
pose de 615 sièges noirs (au lieu

de 625) suite à l’élargissement de
5 cm entre les rangées du haut
pour que le public ne se retrouve
plus trop coincé. Quant aux mal-
entendants, ils pourront désor-
mais suivre les spectacles plus ai-
sément grâce au placement, sous
le nouveau tapis gris, d’une
boucle d’induction qui utilise
leur propre appareil auditif pour
relayer les sons.

Les sanitaires ont aussi été ré-
novés, tandis que la nouvelle
teinturerie, noire également, sera
placée en octobre, entre deux
spectacles de cette saison dont
l’intitulé « Prenez place » prend
désormais, depuis ce mardi soir,
date du premier spectacle avec
La grande saga de la França-
frique, tout son sens. ■

J.-P. D.V.

« Prenez place » prend tout son sens à Ottignies
CULTURE Double rénovation au Centre culturel, dont 615 nouveaux sièges

LESBRÈVES

P our cause de réasphal-
tage, le boulevard de
l’Europe sera fermé à la

circulation ce vendredi, de 6 h
à 19 h, entre le Pont-Saint-
Jean et la place Bosch, à
Wavre. La circulation sera
déviée par la Pré des Que-
relles, la rue de Nivelles et la
rue du Pont du Christ. Les
camions seront, eux, renvoyés
vers le carrefour du Fin Bec
par la rue de l’Ermitage. Et les
mêmes trajets dans le sens
inverse depuis la place Bosch.
Malgré ce jour de congé sco-
laire, cela risque de bouchon-
ner. (J.-P. D.V.)

Attention
chantier !

GENAPPE
Chaudières volées
Un important vol de matériel a
été constaté lundi sur le chan-
tier d'un immeuble en
construction, chaussée de Ni-
velles. Disqueuse et marteau
pneumatique avaient disparu
d'un conteneur. Mais, plus
grave, aussi cinq chaudières au
gaz fraîchement installées. Un
témoin du vol, qui avait oublié
de signaler la scène, a expliqué
avoir vu sept personnes sur les
lieux, samedi entre 3h et 4 h...
(Z.)

LIMELETTE
Bagarre au foot
Lors du match entre le FC Li-
melette et le FC Lasne, di-
manche vers 17 h, un joueur de
Lasne a été sérieusement bles-
sé au visage après avoir reçu
des coups. Un dossier a été
ouvert par le parquet pour
coups et blessures volontaires
ayant entraîné une incapacité
de travail. Les responsabilités
ne pourront être établies
qu’après auditions des diffé-
rentes parties. (Z.)

O n peut être un excellent
plombier pendant vingt
ans et connaître tous les

gestes à poser pour poser un ra-
diateur, il s’avère souvent plus
difficile de transmettre ce savoir à
des plus jeunes. Pourtant, dans
tous les métiers professionnels,
c’est devenu un enjeu d’impor-
tance. Le Forem, Bruxelles For-
mation et l’Institut de formation
en alternance pour les petites et
moyennes entreprises et les indé-
pendants (IFAPME) l’ont bien
compris et ont décidé de s’unir en
lançant « FormaForm » qui vient
de s’installer à Louvain-la-Neuve
pour contribuer à lutter contre
les pénuries de formateurs, assu-
rer une formation continue et fa-
ciliter leur mobilité entre opéra-
teurs.

Cette nouvelle structure loue
deux étages d’un bâtiment de
l’avenue Einstein. « Tout en réali-
sant des économies d’échelle en
nous regroupant, nous sommes
subsidiés dans le cadre du fonds
social européen qui prévoit qu’à
un euro de subside, nous devons
apporter la même somme, note
Yves Magnan, le concepteur de
FormaForm. Notre budget est
ainsi de l’ordre de 1,3 million
d’euros. En 2011, nous nous

sommes occupés de 443 forma-
teurs, et l’an passé de
1.024 autres. Et ce, aussi bien au
travers de la formation “Cœur de
métier » qui s’adresse aux forma-
teurs débutants qu’à la formation
continuée. »

Cécile Croquet, qui s’occupe du
« Cœur de métier », utilise la no-
tion de « Roue de la fortune »
pour qualifier la formation dis-
pensée en vingt jours, à inter-
valles et à raison de 6 h par jour :
« C’est vraiment important
qu’une personne qui décide de
transmettre son savoir profes-
sionnel dispose de toutes les clés

pour y arriver au mieux. Il faut
savoir se créer un objectif, créer
son cours, lui donner du contenu
ou concevoir des supports afin de
toucher au mieux ceux que l’on
souhaite former. D’autant que
l’on a de plus en plus affaire à un
public plus fragilisé et à des
groupes hétérogènes qui im-
posent la mise en œuvre d’une pé-
dagogie différenciée. »

De quoi satisfaire le ministre
wallon de l’Emploi, André An-
toine (CDH), venu inaugurer les
lieux ce mardi après-midi. En
plus du pont de travail jeté entre
la Wallonie et Bruxelles, il estime

que FormaForm « répond à un
impératif croissant de qualité et
de performance en matière de for-
mation professionnelle. Car si
celle-ci constitue dans bien des
cas la filière de la deuxième
chance, elle n’a pas vocation à être
un deuxième choix. Exemples ?
L’IFAPME peut délivrer le certifi-
cat de qualification de l’enseigne-
ment professionnalisant, tandis
que des formations de chef d’en-
treprise peuvent aboutir à une
certification de niveau supérieur,
par l’intermédiaire de la promo-
tion sociale. » ■

JEAN-PHILIPPE DE VOGELAERE

La « roue de la fortune »
des formateurs
LOUVAIN-LA-NEUVE L’enjeu de qualité de FormaForm

Le Forem, Bruxelles

Formation et l’IFAPME se

sont unis pour former

leurs formateurs.

Objectif : transmettre

des savoirs profession-

nels avec compétence.

On peut être un excellent plombier, mais ignorer comment transmettre aux jeunes les gestes profes-
sionnels. « ForfaForm » forme ainsi les formateurs à remplir leur rôle. © PABLO GARRIGOS.


